Mai 40

Jacques Brel

On jouait un air comme celui-
ci lorsque la guerre s'est rwuveillue
On jouait un air comme celui-ci lorsque la guerre est arrivie

Moi de mes onze ans d'altitude, Jje d#icouvrais #berlun

Des soldatesques fatigu#ies qui ramenaient ma belgitude

Les hommes devenaient des hommes, les gares avalaient des solda
ts

Qui faisaient ceux qui n's'en vont pas

Et les femmes, les femmes s'accrochaient a leurs hommes

On jouait un air comme celui-
ci lorsque la guerre s'est ruveillde
On jouait un air comme celui-ci lorsque la guerre est arrivie

Et voila que le printemps flambe, les canons passaient en chant
ant

Et puis les voila revenant, d#ja la gueule entre les jambes
Comme repassaient en pleurant nos grands frures devenus vieilla
rds

Nos pures devenus brouillard

Et les femmes, les femmes s'accrochaient aux enfants

On jouait un air comme celui-
ci lorsque la guerre s'est ruveillue
On jouait un air comme celui-ci lorsque la guerre est arrivie

Je ducouvris le r#ufugin, c'est un paysan gqui se nomade

C'est un banlieusard qui s'®ivade d'une ville ouverte qui est fe
rmue

Je ducouvris le refus#, c'est un arméi que 1l'on disarme

Et qui doit faire chemin a pied

Et les femmes, les femmes s'accrochaient a leurs larmes

On jouait un air comme celui-
ci lorsque la guerre s'est rwuveillue
On jouait un air comme celui-ci lorsque la guerre est arrivie

D'un ciel plus bleu gu'a 1l'habitude, ce mai 40 a salun

Quelques allemands disciplin#is gui #crasaient ma belgitude
L'honneur avait perdu patience et chaque bourg connut la craint
e

Et chagque ville fut #teinte

Et les femmes, les femmes s'accrochumrent au silence.
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